
 

En ce mois d’octobre ensoleillé, une jolie surprise est venue égayer le quotidien de ma 
fille Melody, une jeune femme atteinte de dépression résistante depuis de nombreuses 
années. A quelques jours de son anniversaire, je cherchais une idée qui pourrait l’aider 
à mettre de côté ses soucis de santé et lui permettre de retrouver le sourire et un peu 
de joie de vivre.  

Qu’y a-t-il de mieux que les animaux pour se sentir vivant ?  

Nous avons deux chats, bien sûr, mais je voulais trouver LA bonne idée, celle qui ferait 
toute la différence. Comme beaucoup de personnes, Melody aime se détendre en 
regardant des vidéos d’animaux sur les réseaux sociaux. Elle affectionne 
particulièrement les suricates, petits mammifères qui - au moindre bruit ou mouvement 
- se dressent sur leurs pattes arrière avec un petit air curieux. C’est en pianotant un 
peu au hasard sur mon ordinateur que j’ai découvert le Bioparc de Genève. Comment 
cela se faisait-il que je ne connaisse pas son existence ? C’était tout ce dont Melody 
avait besoin ! Le petit encart « Réservez une activité : rencontre avec les suricates » 
attira tout de suite mon attention. C’était inespéré : non seulement, il lui serait possible 
de voir ses animaux préférés, mais mieux encore, elle pourrait les approcher ! Je 
décidai donc sur le champ de l’inscrire comme nouvelle adhérente de l’association. 
Malheureusement, ces visites étant très demandées, il allait nous falloir un peu de 
patience avant de pouvoir obtenir un rendez-vous. Résignée à l’idée de ne pas pouvoir 
organiser cette visite aussi rapidement que souhaité, je n’en ai pas tout de suite parlé 
à Melody, mais j’ai tout de même écrit à Nelly, la responsable dont j’avais trouvé les 
coordonnées sur le site, afin d’obtenir quelques informations. 

Quelques jours plus tard je recevais cette nouvelle incroyable : Melody était la 6000ème 
membre de l’association, ce qui lui permettait de bénéficier sans attendre d’une visite 
toute personnelle du Bioparc incluant une rencontre privilégiée avec les suricates et 
les Maki catta, ces petits lémuriens de Madagascar à la queue rayée et au regard 
intelligent.  

Rendez-vous fut donc fixé vendredi 27 octobre en fin de matinée afin de participer à 
une expérience en famille que ni elle ni moi n’aurions osé espérer vivre quelques jours 
plus tôt. Ce jour-là, malgré un état de santé fragile, Melody offrit son plus joli sourire 
aux personnes venues l’accueillir à l’entrée du parc. L’idée même de pouvoir 
approcher de près lémuriens et suricates semblait lui apporter ce petit moment de 
répit, cette parenthèse loin de son quotidien douloureux, que j’espérais tant pouvoir lui 
offrir depuis quelques temps.  

La première partie de la visite fut donc consacrée aux suricates. A peine entrée dans 
leur enclos, Melody s’est assise par terre. Sur les conseils de la jeune stagiaire qui 
nous accompagnait, elle a déposé sur le sol quelques objets susceptibles d’intéresser 
et d’attirer les petits curieux. En quelques secondes, quatre boules de poils se sont 
retrouvées contre elle, scrutant ses chaussures et tentant de tirer les fils de son pull. 
De longues minutes d’échange ont ainsi pu avoir lieu pour le plus grand bonheur de 
Melody, qui ne quittait pas son large sourire.  

  



 

S’ensuivit une visite aux lémuriens du parc afin de faire connaissance avec Florette, 
sa nouvelle filleule. Après avoir posé pour la photo souvenir de circonstance, Melody 
s’approcha de Florette pour lui offrir quelques morceaux de banane et de légumes 
frais. C’est avec les yeux pleins de malice que celle-ci tria scrupuleusement dans la 
main de sa marraine les morceaux de banane, laissant les pommes de terre et autres 
légumes sur le côté. Les minutes qui suivirent furent aussi un moment magique pour 
Melody qui pouvait enfin approcher et interagir avec des animaux autres que ses chats. 

Aurions-nous oublié combien la nature et les animaux sont essentiels à notre 
équilibre ? Nous fonçons en avant, tête baissée, à la recherche de profit et 
d’optimisation d’on ne sait quoi, sans réfléchir et sans penser aux conséquences de 
nos actes. Et si nous prenions un peu la peine d’ouvrir nos cœurs aux autres êtres qui 
peuplent cette planète ? Ne réaliserions-nous pas que tout ce dont nous avons besoin 
pour être heureux est déjà autour de nous ?  

Quelques minutes au Bioparc en interaction avec Florette et ses amis ont permis à 
Melody de retrouver quelques instants le sourire. Eteinte au fond d’elle depuis des 
années, ils sont parvenus à lui rappeler qu’il lui reste une petite étincelle qui attend 
sagement le moment où elle pourra à nouveau briller. 
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